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des inorts-flats; negligez la seconde, vous pourrez avoir la maladie corpuscu-
leuse; negligez-les toutes deux, vous pourrez avoir a la fois Tune et Fautre
de ces deux maladies. C'est ce qui est arrive le plus frequemment dans les
grainages des races jatme et blanche dans ces vingt dernieres annees.

M. Raybaud-Lange, vous disais-je, a fait plusieurs milliers d'onces de
graines en 1867 par ce precede de selection, a 1'aide de dix-sept chambrees.
Les graines de plus de douze de ces chambrees, representant plus de cent
millions d'oeufs, sont tellement exemptes de la maladie corpusculaire par here*-
dite que je defierais le plus habile micrographe de trouver dans ces millions
d'ceufs un seul oeuf offrant des corpuscules. Dans les trente-huit sortes de
graines prelevees sans choix sur le marche d'Alais, dout je parlais tout a
Fheure, il est impossible, au contraire, d'ecraser vingt ceufs sans en trouver
un ou plusieurs ne manifestant pas la presence des corpuscules. Est-ce assez
significatif ?

Des faits du meme ordre et bien d'autres qui les confirment commencent
a se repandre. M. le prefet du Gard, tres devoue aux interets sericicoles de
ses administres, a institue une Commission chargee de tout ce qui concerne
les educations des vers a soie. Je viens d'apprendre que cette Commission a
fait acheter quarante microscopes qui vont etre distribues dans les divers can-
tons du departement du Card, avec une instruction redigee par M. de Lacha-
denede, president du Cornice agricole d'Alais. Cette initiative ne peut man-
querd'avoir des imitateurs,

On ne saurait trop louer egalement le zele du Cornice agricole du Vigan,
qui a ouvert un credit de 1.600 francs pour faire quatre educations de 1 et
2 onces, afin de mettre de nouveau a 1'epreuve les consequences pratiques de
mes observations.

J'ai Tespoir que les resultats ne seront pas moins favorables que ceux de
la chambree de Sauve, dont je vous ai entretenu a diverses reprises.

Veuillez agreer, mon cher maitre, la nouvelle expression de mes senti-
timents les plus devoues.

L. PASTEUR,
niembre de I'Acad&mie des sciences.

LETTRE A M. LE PRESIDENT DU COMIGE AGRIGOLE D'ALAIS (1)

Alais, le 27 mai 1868.
Monsieur le President,

Le procede de grainage que j'ai propose, dans le but de prevenir les
maladies qui frappent les vers a soie, vient d'etre soumis, pour la premiere
fois, a des epreuves industrielles multipliees. Quel resultat a-t-il produit?
C'est aux educateurs et aux personnes qui, comme vous, Monsieur le Presi-

1. Bulletin du Cornice agricole de Varrondissement d'Alais, seance da ler juin 1868,
VJl, p. 369-2/1.
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